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REVUE MILITAIRE SUISSE

LES MANfEÜVRES IMPERIALES ALLEMANDES

de 1898.

(Fin A

Journee du !> septembre.

Tandis que, dans la nuit du 7/8 septembre, le X° corps
franchissait le Weser, sous les ordres de TEmpereur, Tarmee
principale de TEst (supposee), s'etait avancee jusqu'ä la ligne
du Weser, en ainonl de Binteln.

L'armee de TOuest avait abandonnö cette ligne et so retirait.
Dans Taprös-midi du 8 septembre, le gönöral de Seebeck

(Xc corps) reprenait son commandement et recevait en möme
temps Tordre de poursuivre le Vlle corps et do le rejeter au
delä du Wiehengebirge.

L'armee de TOuest, eile, ötail supposee avoir pris position
derriere TExter, petit affluent de la rive gauche du Weser,
pres de Rinteln, et son Vlle corps, aux ordres du general
de Mikusch, devait attaquer et repousser Tennemi.

Ainsi, tandis que le gönöral de Seebeck se preparait ä
poursuivre le VII° corps et ä franchir, le 9 septembre au matin, le

Wiehengebirge sur trois colonnes, le VIIe corps, concentre
dans le voisinage de .Minden, comptait, ä son tour, prendre
l'offensive, marcher dans la direction Ouest et se porter contre
le Xe, avec Irois divisions au Nord du marais de la Bastau, la

quatriöme au Sud du dit marais.
La Situation est des plus curieuses. Son denouement ne

peut se prevoir et dopend entierement des heures de depart
des corps. En effet, si le VIIe corps tarde ä prononcer son
attaque, le Xe, avec ses faibles effectifs de paix, aura dejä
defile ä travers le marais, et sera hors de portee. Le general
de Mikusch ne se laissa pas attarder, et, comme TEmpereur la

veille, il profita de la nuit pour masquer ses mouvements.

1 Voir livraison de novembre.
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Le general de Seebeck avait, le 8 au soir, ses divisions
disposees comme suit, ä partir de Taile droite : la lO autour de

llille, la2e entre Waschhorstet Nord-Hemmern, ia 38c entre
Ilolzhausen et Rothenuffeln, la 17e entre Halben et Kuten-
hausen, celte derniere n'avait pas de chaussee ä eile pour franchir

le marais, eile devait suivre la 38e par Hartum-Bothen-
ulfeln. Son flaue gauche et ses derrieres se trouvaient ainsi trös

exposes, d'autant plus qu'on avail neglige d'occuper le pont
de Wietersheim. La division de cavalerie se trouvait en avant
de Textreme aile droite au sud du marais, entre Ober-Lübbe et
Gehlenbeck, avec ses avant-postes au delä du Wiehengebirge,
ä Hüllhorst. Elle ne pouvait donc ötre d'aucun secours ä Taile
la plus menacee, ni couvrir la marche de son infanterie.

Le VIIe corps opera de Ja facon suivante : la 37e division
suivit la rive droile du Weser, passa, au point du jour, le pont
de bateaux de Wietersheim et prit ä revers la 17e division
ennemie, qu'attaquaient en meme temps sur son flanc gauche
les 14c et 7° divisions. La 17e division, prise entre deux feux,
battit en retraite et se retira, complötement defaite, dans la
direction de Süd-Hemmern et de llille. Elle fut declaree hors
cle combat par la Direction des manoeuvres.

La 13e division (du VIIIe corps) qui s'etait portee au sud du
marais, s'avanca sur deux colonnes et occupa Bothenuffeln et
Bergkirchen, fermant ainsi le debouche sud d'une des chaus-
sees du marais et tenant le principal defile du Wiehengebirge
et la route de Oeynhausen, qui reliait le corps au gros de son
armee.

Pendant que se passent ces evenements, les trois divisions
du corps Est franchissent le marais par les routes du Böken-
damm, d'Eickhorst et du Neuen Damm, — la chaussee Har-
tum-Bothenuffeln ötait barröe par la 13e division. — La 19e

division, c'est-ä-dire celle de Textreme aile droite du corps Est,
franchit le Wiehengebirge et continua sa marche sur Schnat-
horst, puis sur Bergkirchen ; la 2Üe se porte sur Bothenuffeln;
la 38e, qui avait suivi le Bökendamm, se dirige ögalement par
Wallücke sur Bergkirchen. Cette petite localite, —desormais
celebre par Tirruption matinale de TEmpereur chez le pharmacien

de l'endroit, — devient le centre du combat. La 13e division
(du VIII« corps), renforcee de quelques unites de la 14e et des

deux batteries ä cheval de Tartillerie de corps (regiment n° 7)
s'y defend avec opinätrete et s'y maintient.
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Les trois autres divisions du \TIe corps, que nous avons
laissees au Nord du marais, poursuivant la 17" division dans
la direction de Hille, s'ötaient ensuite engagöes dans les defiles

du marais '. La7c division s'avancait par la chaussee d'Eick-
horst, la 14e par le Bökendamm, la 37e par Harlum. Elles
trouverent l'issue Sud des routes fermee par la 20' division
et ne reussirent pas ä porter secours ä leur 13" division
engagöe ä Bergkirchen.

Vers lü heures du matin, deux des divisions du corps Est,
la 19" sur le versant Sud du Wiehengebirge, la 38" sur les
llancs et dans les forels de la montagne, redoublerent d'efforts
pour s'emparer de Bergkirchen. Une brigade entiere, complötement

deployee, cherche ä s'avancer contre la ville, ä revers,
depuis Wolferdingsen; eile est accueillie par le feu rapide des
deux batteries ä cheval, qui tirent en veritable rafale. Les
arbitres font retrograder la brigade. Bergkirchen reste en
possession du VIP corps et le ballon signal annonce la cessation
de la manoeuvre.

Le 9 au soir, les 7e et 14" divisions du corps Ouest occupent
les mömes emplacements que la veille les 19e et 20p du corps
Est: llille et Süd-Hemmern; la 37e division s'etablit au Nord
du defile de Bergkirchen, la 13e au Midi, face ä TOuest.

Le Xe corps, qui ne compte plus que trois divisions d'infanterie

et une division de cavalerie, a le gros de ses forces au
Sud du Wiehengebirge : la 20e division ä Hüllhorst-Schnat-
horst, face au Nord ; les deux autres face ä TEst, la 38e ä

Grossenberken-Brödenhausen, la 19e ä Wulderdingsen-Horst.
La cavalerie en arriere, ä Büttendorf-Stift-Quernheim.

Journee du 10 septembre.

Dans l'apres-midi du 9, le general de Mikusch regoit la
nouvelle que son armee, Tarmee Ouest, s'est retiree sur la ligne
Vlotho-Detmold, oü eile compte opposer une nouvelle resistance

ä Tennemi. Le VIP corps doit se porter ä son aide; il
recoit comme renfort, ä Lübbecke, une cinquieme division:
c'est la malheureuse 17e division du corps Est, battue par lui
le matin. Le corps marchera donc dans la direction Sud, pour
se rapprocher de son armöe et la soutenir.

1 A l'ouest de Hille.



748 REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Xe corps esl dans une Situation crilique. Au lieu d'avoir
poursuivi Tennemi et de Tavoir coupe de son gros, — ce ä

quoi il aurait röussi si la passe de Bergkirchen ötait tombee
en son pouvoir, — c'esl lui qui est poursuivi, o( lui qui esl
menace d'ötre coupe de son armee principale. II le sera toul
ä fait par l'appoint fourni ä son adversaire par la 17e division.
II ne lui resle donc epie ['alternative do gagner du temps, en

empöcliant le corps ennemi de passer le Wiehengebirge et en
le contenant jusqu'ä l'arrivee de son armöe principale, armee
de TEst, qui lui aidera peut-elre ä se degager. Pour le

moment, il est mal en pied; il ne lui reste coinme retraite que la
direction sud ou sud-ouest et s'il no fail pas un usage
judicieux de sa cavalerie — qui n'a pas encore donne jusqu'ici —

le Xc corps risque fori fTavoir son Sedan, in optima forma.
Le VIP corps n'esl pas non [dus dans une Situation bien

brillante. Pour rallier sou annöe, il doit enlever sous le feu
de Tennemi trois ou quatre dos defiles du Wiehen of traverser
le marais avec doux divisions enlieres.

C'est dans ces circonslances que TEmpereur prend le
commandement, du VIP corps. II est d'usage aux manceuvres
imperiales, qu'apres avoir pris la direclion (Tun de^ partis,
TEmpereur prenne ögalement celui du parti oppose, autrement le
soldat est meeontent. La troupe a, en eilet, la conviction qu'ä
combatlre sous les drapeaux de Guillaume II on a loujours la

victoire.
Un peu avant minuit, TEmpereur fait alarmer les troupes

de tout le VIP corps renforce, et il les masse en arriöre, soit
au nord des defiles du Wiehengebirge. Au point du jour, les
37e, 1 ie et 7° divisions refoulent les troupes avancees du parti
Est. La 13e division s'avance jusqu'ä Horst et en deloge la 19c,

qui s'y ölait etablie dans des tranchees-abris. La 37° passe le
col de Bergkirchen, se porte sur Brödenhausen et altaque,
tambour battant et drapeaux cleployes, la 38c division; la lie
franchit la montagne par Wallücke el s'empare de Tengern ;

la 7e s'avance par Ober-Lübbe sur Schnathorst.
Sur tous les points, le Xc corps doit plier el battre en

retraite; il le fait so. s la protection de son artillerie qui s'etend

sur une seule et longue ligne, contre laquelle le VIP corps
deploie ä son tour la sienne, sur le plateau de Tengern. Lorsque
la 17° division lit sentir sa pression en avant du defilö de
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Lübbecke, c'est-ä-dire vers les 8 heures du matin, le Directeur
des manceuvres1, comte de Waldersee, fit cesser le combat.

Les manoeuvres de 1898 avaient pris fin. Ce dernier jour
avait amene les troupes pres de leurs points d'embarquement,
ce qui leur evitait les longues marches qu'elles durent parfois
executer, entre autres en 1890 el 1897, pour atteindre les

gares d'oü elles regagnaient leurs garnisons. Les Iroupes
montees seules rentrerent par elapes routieres.

11 esl curieux de constater le frequent emploi qu'on a fait
pendant ces manoeuvres des opörations de nuit. En effet, sur
quatre journees de manceuvres, trois ont prölude par des

mouvements de troupes et par une preparation de Tattaque
pendant lanuit, de facon ä surprendre l'adversaire au point du

jour ; les trois fois, l'avantage est restö au parti qui avait opere
de nuil. Sans en tirer une consequence absolue, le fait parait
cependant significatif.

Remarques sur les differentes armes.

Quanl aux difförentes armes, voici, rapidement. rösumees,
d'apres les Neue Militärische Blätter et, d'aulres publications,
les röllexions ou observations auxquelles elles ont donne
lieu ;

L'infanterie est irreprochable ; allure vive, marches
remarquables — principalement dans le Xc corps- —, developpe-

1 L'Empereur fonctionne aux manceuvres comme arbitre supreme. Quand il praod
le commandement d'un corps, il se fait remplacer. Le 8 septembre, son remplacant etait
le regent de Brunswick.

2 La Gazelle de Culogne eile des exemples de marches executees par certaines uniles;
eile dit entre aulres, d'apres la traduetion de la Revue du Cercle:

' Differents corps de troupe ont parcouru certains jours jusqu'ä 40 ä 50 kilometres
par une chaleur torride, ä travers des regions tres difficiles, coupees el montagneuses, et
souvent par de ires mauvais chemins. Le X" corps d'armee, qui quilta, des le 4

seplembre, les environs de Hanovre pour se porter ä marches foreees sur le Weser, fit
preuve d'une grande endurance. Les troupes du VII" corps eurem aussi parfois de fortes
marches ä fournir.

» La journee du 8 au 9 seplembre, par exemple, ful tres penible pour les troupes
de la 37' division (76° et 25" brigades d'infanterie). Partie de Neesen ä minuit, sans
s'etre reposee, la 70" brigade d'infanterie (152" et 153" regimenls) traversa le Weser 4
Wietersheim apres une marche de plusieurs heures el continua ä marcher ou ä
combattre jusque dans l'apres-midi. A midi et demi, les hommes de cetle brigade, qui
avaient dejä parcouru pres de 50 kilomelres par une chaleur extraordinaire et gravis-
saient le defile de Bergkirchen, pour cooperer ä l'action decisive, avaienl une tres bonne
allure. Les eclopes et les trainards elaient en tres petit nombre. •
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ment rapide pour le combal, formations d'attaque absolument
independantes de tout Schema, utilisation judicieuse du
terrain; eile execute tout cela correctement '.

L'artillerie s'est, egalement fort bien comportee, eile a
toujours soutenu partout son infanlerie : c'est le plus bei eloge ä

lui faire. Pour la premiere fois, le nouveau materiel de

campagne servait aux manoeuvres. II s'est montre tres leger el
suffisamment solide. On ne peut naturellement pas juger do
la resistance de la böche cle crosse puisqu'on ne tire qu'ä
blanc.

En ce qui concerne l'artillerie de corps, on altendait avec
quelque curiosite de voir l'emploi qu'en feraient les göneraux-
commandanls. On sait que « l'etat » de 1899 doil amener uno
reorganisation complöte de Tartillerie et on s'attend ä la
suppression de Tartillerie de corps el ä sa repartition aux
divisions. A t-on raison'? L'avenir Tapprendra. Au VIP corps, lo

general repartit d'emblee, pendanl trois journöes, un groupe
ä chaque division d'infanterie. Le second jour de manceuvre,
la division de Taile gauche, qui devait maintenir la liaison
avec Minden, recut un groupe d'arlillerie, les trois autres

groupes resterent ä la disposition du chef de corps, au cenlre
de la posilion. Le dernier jour de manceuvre, los 37e et 13'-

divisions, les plus rapprochees du defile de Bergkirchen,
furent renforcees d'un groupe d'arlillerie de corps.

Le commandant du Xe corps partit d'un autre principe, et,
ä l'exception du second jour de manoeuvre, il allribua ä deux
des divisions un regimenl de deux groupes d'artillerie de

corps. On voit que Tnbandon d'une artillerie de corps ne se

trouve, dans les deux cas, pas justifie par les faits.

La cavalerie n'a pas eu l'occasion de se montrer beaucoup
et souvent; Tun des corps n'ayant pas de cavalerie indöpendante,

il ne s'esl pas produit. de combats decisifs de cavalerie.
Cependant, la division de cavalerie B a exöcutö plusieurs

charges, soit par division, soil par brigades.
Le 7 septembre, deux brigades de la division de cavalerie

B ont chargö Tartillerie ennemie. Bien que cette charge füt

repoussee par le regiment d'infanterie n°10 et par le regimenl
de hussards n° 14 de la IP division, Tartillerie pröfera cepen-

1 Le correspondant des Neue Militär Blätter ajoute : c'esl la premiere du monde.
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dant se replier pour prendre position pres de la route Minden-

Bückeburg.

La subsistance des troupes a consiste principalement en
conserves. Chaque homme portait sur lui sa ration journaliere et
du bois de cuisine, de sorte que les troupes pouvaient se mettre

ä cuire immediatement apres leur arrivee dans les
cantonnements ou au bivouac. La distribution des rations de vivres

pour le lendemain avait lieu dans le courant de Taprös-midi
ou de la soiree. Le fourrage ötait distribue en möme temps
que les vivre-!. L'administration d'armee avait ötabli en divers
points du terrain des manoeuvres des döpöls pour le bois, la
paille, le fourrage et les conserves. Ces approvisionnements
etaient conduits ä la troupe par des chars requisitionnös dans
le pays. Pour chaque' division, on avait forme deux colonnes
de subsistances composees, chaeune, de six attelages environ
ä un cheval et de 32 attelages ä deux chevaux. Les bagages de

paix etaient röpartis en deux dötachements. Le premier
detachement suivait la Iroupe ä deux kilomelres de distance. II
etait compose des chars de bagages des etats-majors superieurs,
ä partir do Tötat-major de brigade et au dessus, des chevaux
de selle et pour cliaque bataillon, rögiment de cavalerie et
division de cavalerie d'un char portant les vivres et les ustensiles

de cuisine des officiers. Le second detachement comprenait
le reste des bagages de paix et les cantines ; pour chaque

corps d'armöe, il y avail 15 attelages ä im cheval et 175
attelages ä deux chevaux. Chaque detachement ötait commande

par un officier montö. L'officier commandant le second
dölachement elait place sous les ordres directs du commandant en
chef.

Le service des subsistances n'a rien laisse ä dösirer.
On a continuö les experiences entreprises döjä aux grandes

manoeuvres de Tannöe derniere par le medecin superieur
d'etat-major Laitenstorfer, destinees ä determiner la valeur
alimentaire du sucre. Voici la facon dont les experiences ont
etö conduites et les conclusions auxquelles on est arrive :

Dans chaeune des compagnies dösignees pour en faire
l'essai, on a chosi dix hommes parmi les plus vigoureux et on
leura donnechaquejourdesmorceaux de sucre, enaugmentant
progressivement celte ration quotidienne depuis sept jusqu'ä
douze morceaux.
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Oii a constate que le poids des hommes alimentös ä Taide du
sucre s'accroissail dans une proportion plus forte que celui de
dix autres soldals egalement choisis ä l'avance comme sujets
de contröle. Dans les marches, un morceau de sucre calmait
la faim, apaisait la soif, combattait Tepuisement, evitait les

coups de chaleur, rendait les hommes qui Tabsorbaient plus
vigoureux, plus resistants, mieux portants. Quant ä la repulsion
pour ce mode d'aliment, on n'en a point remarque, ä aucun
moment, che*/, aucun des hommes soumis ä l'öpreuve.

Le mödecin proposö ä la direction de cette expörience en a

conclu que le sucre doit faire parlie des vivres de röserve
portes par Thomme ou compris dans les approvisionnements
des places fortes, des höpitaux et des vaisseaux ; qu'il peut
etre employe comme allocation supplementaire pour amöliorer
la ration quotidienne de l'ordinaire et comme allocation
temporaire pour fortifier les hommes ainsi que pour relever
leur vigueur pendant les marches.

De möme que Tannee derniere, chaque parti avait ä sa

disposition un detachement d'aerostiers. En outre, la Direction
des manoeuvres avait sous ses ordres le parc d'aerostiers avec
le ballon pour les signaux. On s'est servi exclusivement du
nouvel aerostat dit « dragon n (Drachenballon} qui, comme
ballon captif, a complötement remplace, en Allemagne, le ballon

spherique employe jusqu'ici. Le cc dragon » offre sur l'ancien

type (l'aerostat plusieurs avantages ; il est plus stable ; il
resiste davantage aux courants atmospheriques, ce qui facilite
le travail de l'observateur place dans la nacelle; enfin, il peut
s'ölever ä des altitudes plus considerables, meine par grand
vent'. Ces avantages n'ont pu ötre apprecies ä leur juste
valeur dans le cours des dernieres manoeuvres, Tatmosphere
ayant öle constamment calme. Le nouveau type de ballon est
le produit des etudes et des essais faits depuis quatre ans par
le capitaine de Parseval, du 3° regiment d'infanterie bavarois,
avec, le concours du premier lieutenant Bartsch de Sigsfeld, de

la division d'aerostiers, et du fabricant Auguste Biedinger, ä

Augsbourg. Ces essais ont donnö d'excellents resultats.
L'Autriche-Hongrie a ögalement adopte ce nouveau ballon.

Les manoeuvres ont demontre une fois de plus la grande utilite

du service aerostatique.

1 Le ballon, relie par un cäble de 5 mm. en lil d'aeier, peul s'elever ä une hauteur de

8(10 ä 900 m. suivant la force du vent.
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Oii s'est servi avantageusement des pigeons pour transmettre
d'importants rapports militaires. Les comptes-rendus et les
renseignements etaient transmis au colombier militaire le plus
proche, ä Minden, par des pigeons que la division de la cavalerie

B avait empörtes avec eile. C'etaient des hommes du
rögiment de cuirassiers westphaliens n° 't qui etaient charges de

transporter ces pigeons, dans des cages en toile et en cuir
rembourrees, portöes soit sur la poitrine, soit sur le dos. De

petites ouverlures menagees dans ces boites permettaient aux
pigeons de respirer ä leur aise

Les pigeons mililaires ont donc, comme le dit un Journal
allemand, recu le bapteme du feu.

Les chiens de guerre ont etö utilises en petit nombre par le
bataillon de chasseurs westphaliens n° 7 pour le service de
sürete et de transmission des rapports.

Les telegraphistes ont employe exclusivement les eäbles de

campagne (volants). A l'occasion de la marche en avant du
VIP corps ie (> septembre et de la retraile du 7 septembre, on
a pu admirer la rapidite avec laquelle les lignes ont ete posees
et enlevöes. Vu les previsions du budget de la guerre pour
18U9, il esl probable que les dötachements de pionniers
comme tölegraphisles sei ont supprimes Tannee prochaine. Ce

sont les bataillons de telegraphistes qui, desormais, seront
chargös de ce service.

La telegraphie oplique a egalement joue tm röle dans les
dernieres manoeuvres, comme dans celles de Tannee precedente.
L'organisation de ce service a de nouveau öle confiöe ä un
detachement de vingt hommes commandes par deux officiers du
1er regiment de chemins de fer. Les essais ont eu lieu
pendant le combat, en terrain coupe et montagneux de preference,
pour la transmission des ordres et pour des Communications
aux Iroupes. On a employe, de jour, des miroirs, des fanions
et l'heliographe, et, de nuit, des lanternes et des lampes ä re-
llecteurs. Tous les signaux donnös ont etö compris et suivis
d'effet. La facon dont ces deux officiers et leurs hommes se

sont acquittes de leur service leur a valu, dit-on, les fölicitations

speciales de Tempereur1.
«

1 Des depeches ont ele iransmises ä d'assez grandes dislances, ainsi, le 7 seplembre,
entre le Wittekindsberg et la posilion pres du village de Stemmer (10 km,), le 8 septembre.
enlre Harlum et Bergkirchen (8 km.), le 9 seplembre, entre Bergkirchen et Lübbecke

(12 km.).
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Le temps a etö propice ä l'emploi des cyclistes pour le
service des rapporls et des renseignements. Plus de G00 cyclistes
ont pris part aux manoeuvres. Un certain nombre d'entre eux
ont ete attaches soit aux colonnes de subsistances, soit aux
differents etats-majors, soit aux divisions de tölegraphistes et
d'aerostiers. Les cyclistes n'ont jamais ötö groupes en unites
indöpendantes.

Disons enfin qu'une voiture automobile ä benzine a ötö
employöe par Tadministration (Tarmöe pour le transporl des
subsistances. Au commencement des manoeuvres, eile a bien
fonctionne; eile s'est derangee ensuite et a möme, dit-on,
donne lieu ä une explosion.

Ces details montrent que Ton a fait usage, dans les derniöres

manceuvres, de lous les nouveaux engins et procedes do

guerre qui pourraient ötre uliles en campagne. A ce point de

vue, les manoeuvres onl ötö particulierement interessantes.
Leur reussite a d'ailleurs öte complöte ä lous les points do

vue, bien que les troupes aient autant souffert de la chaleur
qu'elles avaie.t souffert du mauvais temps aux manceuvres de

Tannee derniöre.
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